« On peut dire que tous les soldats sont de bons, de loyaux Français. Il est donc temps de les faire jouir de tous les droits qui leur appartiennent ; II est temps, pour achever d'extir​per jusque dans la racine les vestiges de l'Ancien Régime, que parmi les défenseurs de la patrie il n'existe plus d'autre distinction que celle que le bien du service commande...

Le premier acte de reconnaissance, digne des représentants du peuple, digne de nos braves troupes de ligne, est de les considérer tous, dès aujourd'hui, comme volontaires nationaux, de les réunir avec leurs frères d'armes et de n'en faire qu'un seul et même fais​ceau contre les ennemis de la patrie. »

Edmond Dubois-Crancé, rapport à la Convention le 7 février 1793.

« Ce n'est point seulement du nombre et de la discipline des soldats que vous devez attendre la victoire : vous ne l'obtiendrez qu'en raison des progrès que l'esprit républicain aura faits dans l'armée. Rien ne me paraît plus capable de l'inspirer que le plan de votre comité militaire, présenté par Dubois-Crancé.

... L'unité de la République n'a qu'un cœur, et vous ne voulez plus que ses enfants se le partagent avec l'épée. »

Saint-Just,  discours du 12 février 1793 
